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Inspecteur principal de
l'Education nationale, Di-
dier Ntsong prépare inlas-
sablement sa reconversion,
dans l'optique de sa re-
traite. Conscient que la
terre ne ment pas, il a mis
en route de vastes exploi-
tations agricoles, qui don-
nent déjà des fruits.
Découverte.

NOTRE compatriote DidierNtsong a décidé de faireson trou dans l'agriculture,conscient que la terre nement pas et que cette acti-vité, bien menée, peut biennourrir son homme etcontribuer au concept"Consommons gabonais",qui consiste à réduirenotre dépendance alimen-taire vis-à-vis de l'étranger.Ainsi, pendant les va-cances, cet inspecteur prin-cipal de l'Educationnationale en poste à l’Ins-pection générale des ser-vices dudit ministère àLibreville, ne s'ennuie pasdans son village natal,Akom-Essandone, dans labanlieue de la commune deBitam : il s’occupe de sesplantations.

Didier Ntsong en gentleman farmer 
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Un jeune Moabi planté par 
le néo agriculteur...
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... tout comme ces atangatiers...
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... Les cacaoyers...

Ph
o

to
 :

 S
SB

... ces orangers.
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Didier Ntsong dans son exploitation.
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Ces mandariniers...
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Les premières récoltes ont commencé !
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... et autres ananas sont également exploités dans
les plantations de Ntsong.
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Pour assurer sa reconver-sion, notre compatriote ex-ploite, depuis 1987, unesuperficie d’un hectare,plantant atangatiers, avo-catiers, goyaviers, ca-caoyers et plusieursvariétés d'agrumes, d’ar-

bres et de bois diverscomme le Moabi.La nature étant généreuse,Didier Ntsong commence àrécolter les fruits de son la-beur. En effet, les produitsissus de ses vergers sontdéjà commercialisés sur

place, en attendant deconquérir de nouveauxmarchés. S'agissant des goyaviers, laproduction se fait en deuxtemps: la première périodeva d’août à octobre, et la se-conde partie de mars à mai.

VOLONTÉ• Interrogé surles raisons qui l'ont amenéà investir dans le travail dela terre, le gentleman far-mer explique qu'il répond àla volonté des plus hautesautorités du pays, en têtedesquels le chef de l’Etat Ali

Bongo Ondimba dans sonprojet de société "Le Gabonvert" et "Le Gabon des ser-vices". Didier Ntsong as-sure donc qu'il apporte sapierre à l'édifice. Après Bitam, l'inspecteurprincipal de l'Educationnationale a décidé de dé-porter son savoir-faire àNkoltang, dans la com-mune de Ntoum (provincede l'Estuaire). Se disantconvaincu que l’agricultureet l’élevage sont essentielsdans la lutte contre la pau-vreté, en plus de générerdes revenus, il a mis enroute, dans cette localitéprès de Libreville, un pro-jet d’élevage de canards etde poules. Il y a aussiplanté du piment, du ma-nioc et de la banane.  « L’agriculture est néces-
saire pour l’homme, princi-
palement dans notre pays,
parce que notre sol est très
fertile. Ce qui fait que les
planteurs n’ont pas souvent
besoin d’engrais pour leurs
champs. Mon projet est
mon second bureau »,avoue-t-il. Au moment où, de plus enplus, les autorités incitent lesnationaux à se lancer dansl'agriculture pour permettreau pays de réduire sa dépen-dance alimentaire enversl'étranger, Didier Ntsong estun parfait exemple à suivre.


